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40 JOURS DE FORMATION DE DISCIPLES 

2e série 
 

 

 

II-6A Qui est Dieu? 
 

Dieu est-il un gentil vieillard dans le ciel? Un être grincheux qui veut se faire « justice » contre vous? Est-il 

comme un père ou une mère humaine? 

 

Charles Haddon Spurgeon a été le prédicateur le plus connu de l'Angleterre pendant la majeure partie de la 

seconde moitié du 19e siècle. Dans un sermon qu'il a prononcé alors qu'il n'avait que 20 ans, Spurgeon a 

déclaré que l'étude appropriée pour un chrétien est Dieu. Voici une citation de ce sermon - c'est l'une de mes 

préférées: 

 

La plus haute science, la plus haute spéculation, la philosophie la plus puissante, qui peut attirer 

l'attention d'un enfant de Dieu, est le nom, la nature, la personne, l'œuvre, les actes et l'existence du 

grand Dieu qu'il appelle son Père. Il y a quelque chose qui améliore excessivement l’esprit dans la 

contemplation de la Divinité. C'est un sujet si vaste, que toutes nos pensées se perdent dans son 

immensité; si profond, que notre fierté se noie dans son infini. Il y a d'autres sujets que nous pouvons 

saisir et aborder ; en eux, nous ressentons une sorte de contentement de soi, et nous allons de l'avant 

avec la pensée « Voici que je suis sage ».  Mais quand nous arrivons à cette science maîtresse, trouvant 

que notre fil à plomb ne peut pas sonder sa profondeur, et que notre œil d'aigle ne peut pas voir sa 

hauteur, nous nous détournons avec la pensée que l'homme vaniteux serait sage, mais il est comme un 

ânon sauvage ; et avec l'exclamation solennelle, « Je ne suis que d'hier, et je ne sais rien ». Aucun sujet 

de contemplation n'aura plus tendance à rendre l'esprit humble que les pensées de Dieu. 

 

Comme beaucoup d'autres prédicateurs et enseignants, Spurgeon nous rappelle que la grande et centrale 

question du christianisme est la suivante : « Qui est Dieu? » 

 

La réponse même de Dieu n'est pas une proposition, mais une personne : le Fils incarné de Dieu, Jésus-Christ. 

En tant que la révélation de Dieu lui-même, Jésus est le point focal de notre connaissance de la nature de 

Dieu. Jésus, qui nous conduit au Père et qui nous envoie l'Esprit, nous enseigne à demander: « Qui est Dieu? » 

puis nous ordonne de regarder à lui pour trouver la réponse définitive. 

 

Tout au long de l'histoire, de nombreux grands penseurs se sont interrogés sur la question: « Qui est Dieu? » 

Malheureusement, ils n'ont pas souvent fait de Jésus le centre de leurs recherches. Travaillant à partir de la 

révélation centrale de Dieu en Jésus-Christ, la doctrine de la Trinité a été développée pour répondre au faux 

raisonnement et aux idées hérétiques sur Dieu qui avaient infiltré l'église au cours de ses trois premiers 

siècles. Bien que la doctrine de la Trinité ne réponde pas à toutes les questions sur la nature de Dieu, elle 

nous aide à nous concentrer sur qui est Dieu sans nous éloigner de la saine doctrine. 
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Les premiers chrétiens n'étaient pas les seuls à développer des erreurs de raisonnement en réfléchissant sur 

la nature de Dieu. Les théologiens et les philosophes de tous les âges se sont trompés, et notre époque ne fait 

pas exception. Les vieilles idées ont une façon d'entrer ou de se reformer pour s'immiscer dans la pensée 

contemporaine. Il est important que nous soyons conscients de deux erreurs qui prévalent à notre époque. 

Les deux conduisent à des conclusions erronées et à une image déformée de qui est Dieu. 

 

La première erreur est une version moderne du panthéisme — l'idée que Dieu fait partie de sa création au 

lieu d'en être distinct et d'en être le Seigneur. Bien que les Écritures nous disent que la création nous parle de 

Dieu (Romains 1:20), il y a une différence importante entre croire que Dieu est présent à toute chose et croire 

que toute chose est Dieu.  

 

Malheureusement, la croyance en la spiritualité divine de toute chose (souvent appelée « l'Univers ») est 

courante aujourd'hui. Affamés de spiritualité et découragés par la religion traditionnelle, beaucoup de gens 

recherchent « l'illumination » dans des idées obscures et marginales. Allez dans n'importe quelle grande 

librairie et vous trouverez des sections consacrées à la fiction fantastique et à l'occulte. Les passionnés de 

jeux vidéo sont obsédés par des thèmes de plus en plus bizarres et des créatures fantastiques aux pouvoirs 

surnaturels. La technologie est en train de brouiller la frontière entre la fantaisie et la réalité, et le paysage 

spirituel devient encombré d'idées excentriques. 

 

La même chose s'est produite dans les premières années de l'église. Les gens avaient un appétit pour la magie 

et le mystère. En conséquence, beaucoup d'épîtres et d'évangiles non apostoliques étaient en circulation — 

offrant un mélange de vérité et d'idées bizarres sur Dieu, reflétant la culture populaire de l'époque. Paul nous 

rappelle ce qui se passe quand les gens perdent leurs amarres spirituelles: 

 

Puisque ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces ; 

mais ils se sont égarés dans leurs pensées, et leur cœur sans intelligence a été plongé dans les ténèbres. 

Se vantant d’être sages, ils sont devenus fous ; et ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible en 

images représentant l’homme corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes, et des reptiles. 

(Romains 1:21-23)  

 

Une deuxième erreur courante de notre époque concernant la nature de Dieu est de concevoir Dieu comme 

une force spirituelle qui demeure en chacun individuellement. De ce point de vue, Dieu est considéré comme 

un génie que nous transportons avec nous, l'utilisant au besoin. C'est comme si Dieu était un téléphone 

intelligent cosmique avec toutes sortes d'applications utiles. 

 

En suivant cette ligne de raisonnement erroné, nous concluons à tort que lorsque nous voyageons, nous 

emmenons Dieu quelque part où il n'est pas déjà présent. Dieu devient dépendant de nous et limité par nos 

limites. En conséquence, Dieu ne peut pas être plus fidèle que nous. Bien que cette fausse idée puisse 

renforcer notre sens de l'importance de soi, c'est une fausse idée qui nie la grâce de Dieu. 

 

La vérité de la nature de Dieu, révélée en Jésus, est le contraire de cette erreur. Comme nous le rappellent les 

auteurs du Nouveau Testament, Dieu reste fidèle même lorsque nous sommes infidèles. Notre véritable 

importance est liée à notre identité en tant qu'enfants du Dieu qui habite en nous non seulement par son 

Esprit, mais bien au-delà de nous. Notre vocation est de nous joindre à Dieu dans ce qu'il fait. Nous le faisons 

avec une grande anticipation, sachant qu'il a été au travail bien avant notre arrivée sur les lieux. Nous sommes 
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très privilégiés de partager ce que le Saint-Esprit fait pour changer les gens et les amener à une relation 

réconciliée avec le Père et le Fils. 

 

Plus nous comprendrons clairement qui est Dieu, meilleure sera notre compréhension de qui nous sommes 

et de notre appel à vivre en communion avec le Christ par le Saint-Esprit. 

 

Joseph Tkach 


